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Du 8. Soleil par moments dès 11 h. du matin.
Du i). Brouillard sur le sol le matin. Soleil

par moments. Averses dans l'après midi.
7 heures du matin.

Altitude. Temp. Barom. Vent. Ciel.
9 juin 1128 12.3 666.4 N. Couv.
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Du 10 juin (7 h. du m.) : 430 m. 070
Du 11 » 430 m. 070

PERCEPTION
DE

L1P0T DIRECT
Les contribuables à l'Impôt

direct de Neuchâtel-Serrières
sont informés que la perception
aura lieu du

mardi 11 an mercredi
19 jnin 1895,

chaque jour de 9 heures du
matin à midi et de 2 à 5 heures
du soir.

Neuchâtel, le 3 juin 1895.
Le Préfet ,

3202 H. TOUCHON.

IMMEUBLES A VEMBB3B
Prnnrioto de PBPPort et «'«g**-
Fl U|JI lOlO ment, à vendre. S'adres.
sous initiales N. E. D.. poste restante,
en ville. 5237c

RESTAURANT à vendre
Lundi 17 juin , dès 8 heures précises

du soir, on exposera en vente par voie
d'enchères publiques :

Une maison complètement remise à
neuf, à l' usage de café-restaurant, en
face de la gare dn Régional, a
Boudry ; beaux et grands locaux , excel-
lente situation , clientèle nombreuse et
assurée.

Sera compris dans la vente, un beau
jardin de 247 m 2, situé en face du nou-
veau collège en construction; terrain à
bâtir.

La vente aura lieu dans l'immeuble
exposé, soit au café dn Régional, a
Boudry. 5487

Ponr visiter l'immeuble, s'adresser à
Ls Hochstrasser fils , tenancier du
restaurant, à Boudry, et, pour les condi-
tions. à H.-A. Mlchand, notaire, à Bôle.

PROPRIETE RENDUE-
A vendre, sur la route de Nenchàtel à

Peseux, nae petite propriété, com-
prenant maison d'habitation de onze
pièces, terrasse , lessiverie , vérandah ,
bûcher et j ardin avec arbres - fruitiers.
Par sa situation au bord de la grande
route et ses vastes dépendances, com-
muniquant directement avec celle-ci, cette
propriété conviendrait à l'exercice d'un
commerce ou d' une industrie. 4644

S'adr. au notair e Ph. Dubied , Môle 1.

l____H_________________-_______^^

NEUCHATE L — 12, Rue de l'Hôpital , 12 — NEUCHATEL

A. SCH MID - LINIGER
3000 BANDAGES HERNIAIRES

de sa propre fabrication

garantis, pour tout âge et pour toutes les infirmités.
%0gr Choix: immense de Coussins en caoutchouc pour malades ; Coussins en

soie et étoffe , pour voyages ; Vessies à glace ; Cruches à eau chaude ; Bas et Bandes élastiques
pour varices ; Bandes en flanelle et en élastique, de différentes largeurs ; Ceintures-ventrières
pour grossesse ; Ceintures en flanelle (Bretelles américaines et Martingales) pour se tenir
droit; Poires et Seringues dans toutes les formes ; Capsules pour cannes et béquilles ; Sondes ;
Pulvérisateurs et Appareils à inhalation ; Thermomètres et Instruments de chirurgie.

Assortiment complet de toutes les dimensions de TXJTTAUX en caout-
chouc anglais, garantis solides.

Plus de 50 modèles d'Irrigateurs et Clyso-pompes depuis le tout bon marché au plus fin.

Beau choix de TOILES IMPERMÉABLES pour iils. , .
FEUTItES pour eoueliet -feJs. < x

; . , . . l

Pour cause de prochaines réparations dn magasin, nn solde d'articles ci-dessus
sera cédé à des PRIX DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE.

Tons les arlicles sur commande, ainsi qne les réparations, seront exécutés promptement et soigneusement.
WrmW- La plut ancienne maiion du canton, fondée en 1871. "_pfl 2835

MAISON A VENDRE
an centre de la ville de Morges,
place du Marché, ayant magasin, appar-
tements, grande cave. S'adresser Etude
Kislig, notaire, Morges. (H 5905 L)

Wltm PAR VOIE B'ENCHËREf

VENTE DE BOIS
Samedi 15 juin 1895, la Commune de

Rochefort vendra dans ses forêts, à de !
favorables conditions, les bois suivants :

180 stères de hêtre,
16 plantes de frêne ,

6000 fagots hêtre et bois mêlé.
Le rendez-vous est à l'hôtel de Com-

mune, à 9 heures du matin.
5483 Conseil communal.

ENCHÈRES DE RÉCOLTES
aux QENEVEYS-SUE-OOPrEANE

Mercredi 19 juin 1895, dès 1 h.
après midi, Madame veuve Caroline
L'EPLATTENIEH, buraliste postale aux Ge-
neveys -sur-Coffrane, exposera en vente,
par enchères publiques, la récolte eh
foin et regain d'environ 30 poses. 5514

Rendez-vous des amateurs devant le do-
micile de l'exposante. (N 1757 O)

Etude de A. DUVANEL
avouât et notaire, à Neuchâtel

I_e jendi 13 jnin ' 1895, dès les
10 heures du matin, il sera exposé en
vente publique et volontaire :

18 BICYCLETTES
provenant d'une liquidation. — Toutes
ces machines sont de premières marques,
françaises et anglaises, et munies de
caoutchoucs pneumatiques.

La vente aura lieu à Nenchàtel, an
local des ventes, Cour de la Ba-
lance, à de favorables conditions. 5392

ANNONCES DE VENTE
Voulez-vous un bon dessert de table î

Prenez les 79

BRICELETS
de ia boulangerie BACH, Ecluse n» 9.

VITRAGES DE DEVANTURE
à vendre, à prix réduit. S'adresser à
Hammer & O, Ecluse 16. 5313

Vient de paraître :

LaMaille ûn Sorair
PAR

GUSTAVE ROUSSELOT
A Neuchâtel, chez M»« veuve Guyot,

libraire. 5047

Beaux porcs maigres
à vendre , à un prix raisonnable, anx
Deux Sapin? , à Bôle. 5438c

A liquider, 5000 pièces restant I I
d'une livraison de SgW
Couvertures de chevaux d'armée, ! |
refusées à cause de défauts de lis- Wê
sage dans la bordure , pour le prix Hfl
bon marché de 5 fr. 75 pièce. H!

Ces couvertures, épaisses et in- H
destructibles, sont chaudes comme I
la fourrure et ont environ 190 X150 Hl
cm. de dimension (couvrent donc fia
presque entièrement le cheval . sont I
brun foncé, avec des coins cousus I
en rouge et munies de trois larges S
bordures. H

Couvertures anglaises , pour I j
chevaux de sport,

grandeur , environ 205 X 165, jaune KR ;
doré, coutures rouges, munies de ItÉ [
quatre magniques et larges bordu- H
res, sont offertes, pour cause de IH
tout petits défauts de tissage, à WÈ
8 fr. 75 pièce, au lieu de 18 fr. — I l
Les mêmes, en seconde qualité , H
d'environ 170 x 140 cm., à 6 fr. 75. I

Les ordres doivent être adressés I
bien lisiblement et ne sont exécutés ^Rque contre remboursement du mon- I
tant. (H. 2169 Q.) H
!__. Fst_bia.il, Xtâle B

$--F* N.-B.— Je m'engage à rem- I
hourier le montant payé pour les I I
envols qui ne conviendront pas. W

LIQUIDATION ^Z e-Vl=.
des, tables, chaises, lits, un bahut à 4
portes et d'autres meubles à liquider à
des prix défiant toute concurrence. —
Antiquités. — Corcelles. n?,,,56. 5253

Benrre de Chasserai
au magasin MORTHIER 5206

LIBRAIRIE ATTINBER FRÈRES
NBTJOHATBL i

Revue franco-américaine n° 1. 5 —
Ch. Yriarte. — L'art en France, la

livraison 1 25
J. aiacé. — Les soirées de ma tante

Rosy 3 —

A LA HALLE AUX TISSUS
g MSSEL1E-UINE pour ROBES
-__ 1 largeur : 80 centimètres, ï"> qualité, nuances très solides au lavage,
g|j| le mètre, 95 cts. et 1.10 , nuances ravissantes.

i 200 pièces ROBES
•§ coton d'Alsace, haute nouveauté, INDIENNES ,
w LEVANTINES , PIQUÉS , SERPENTINES , VELOURS
g IMPÉRIAL , BATISTES, ZÉPHIRS , CREPONS , collec-
00 tion superbe. 53io

s s.  «s f S &3 | Mo- s* _ Iw M* S* o | t ow -s Eh & I I

£2 S S "" S - -S » «s -S s «r «s, ro a g i
_ SE. Ir  S* 1 2 B % 

 ̂ f _»g  -o g-
6  ̂ S5? B ° _ S §22 o O El afm- _ fio uT o § &â __ -« _s S ^ î * »

§ U |a" I' 8 [1 -S l|s? ^ J
, : s a  ̂ rf Sï « î s- -I s
trt  ̂

ri ir? rr£ t* rt '• FM «o o. *< ---aa g .S "g S  ̂
g» d w« O (4

g u HI M H f _  u E-8 -
90 ¦ _^^~  ̂ _^^~ ^^^  ̂ ^̂ ^̂

S | EMBRASSES PQDR PETITS Bt GRMDS RIDEAUX g

I f CRETONNES POUR MEUBLES |
C** 6-i 45, 55, 65, 75, 85 C. et 1 fr. w

••••••••••••••••• O0O0«tt»00»»*é»»«9«000«e«0 *««0«««00»

A LA HALLE AUX TISSUS

' BIJOUTERIE ) r ~  
H0RL06EBIE i Aaeietm6 Maison

ORFÈVRERIE JEANJAQUET k Ci».
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NaisoM dn Grand Hôtel dn Lac
j NEUCHATEL

SPÉCIALITÉ DE TAPISSERIE
Magasin me do Château 4

La haute Nouveauté en objets dessinés
pour enfants et en nappage est continuel-
lement réassortie.

Manteaux, Robes, Tabliers, Pèlerines,
Passe-corridors, Couvertures, Brassières,
Baverons, etc.

Nappes et Serviettes à thé ; Chemins de
tables ; Tapis pour plateaux, grands et
petits; Tapis pour tables et pour com-
modes. 3281

Articles à. tons prix.— Prix modérés —
SE RECOMMANDE, Albertine WIDMER.

IISSôSLôîT!
• Faubourg de l'Hôpital S

• Tabliers noirs et couleur, bas •
• «t chaussettes, gants, échar- •
J pes en tulle de laine, cravates. J
2 Vn choix de tailles-blouses •
J en liquidation. 5266 J
S Joli choix de toiles cirées. •
••wwwww »?

A vendre, à Wavre, chez Mme

de Perrot - Morel : un phaéton,
une Victoria, un char ù l'alle-
mande, trois paires de harnais,
un harnais à la française, mors,
couvertures, eto. 5284

Par l'emploi du

Sel-engrais d'Albert
pour jardins et fleurs, on obtient la
végétation la plus luxuriante, et de ma-
gnifiques fleurs, aussi bien des plantes
de jardin que de celles en caisses
et en pots.

Expédition depuis Neuchâtel en colis
postaux de

'/2 kilo 1 kilo 2 kilos 5 kilos
à fr. 0.90 1.60 3— 6.—

contre remboursement.
Grands rabais pour commandes au-des-

sus de 5 kilos. Prospectus et mode d'em-
ploi franco. Dépositaire :
5502 Jules Panier, Neuchâtel.



ATTENTION
Pour cause de changement de magasin ,

le soussigné liquidera, avec un grand
rabais , toutes les marchandises qui
lui restent, consistant en mercerie, crava-
tes, bijouterie, un lot de fines espadrilles
à bas prix, etc., et une grande et belle
vitrine.

Se recommande, 5249c
Ch* DESIAGISTKI,
rue des Moulins 6.

5Q feuilleton je la Fenille ffAiii île Neucliâtel

(Épisode de l'invasion anglaise
au XIV* t siècle)

PAR

GEORGES FATH

La route qui venait de trembler au
passage du convoi tremblait immédiate-
ment après au passage de ceux qui le
poursuivaient.

— Un dernier effort ! cria d'Harcourt,
dont le cheval jetait au vent de larges
flocons d'écume.

En effet , les deux troupes rivales n'é-
taient plus qu'à deux longueurs de lance
l'une de l'autre.

Tout à coup un cri formidable traversa
l'air.

— Notre-Dame Du Guesclin t... mort
aux félons !

Et au même instant le capitaine bre-
ton , suivi de ses hommes, se précipita
comme une tempête sur le flanc des sol-
dats de Jean de Montfort.

— Une embuscade I murmura Gode-
froy avec rage.

Aussitôt il fit faire un bond prodigieux

^production interdite aux journaux qui
n' ".t pa* traité «¦»»« I» Société de_ Garni de
Lr itr *"..

à son cheval pour se mettre en défense,
mais un tiers de sa troupe avait déjà
perdu les étriers au milieu d'un pêle-
mêle indescriptible.

— Mort aux Anglais ! mort aux faux
Bretons ! hurlèrent les compagnons de
Du Guesclin, et avec chacun de ces cris
partait un coup de lance, de masse d'ar-
mes ou de hache, qui démontait un
homme, brisait une cuirasse, écrasait
une tète ou rompait un membre.

Godefroy d'Harcourt venait cependant
de rallier à grand'peine une douzaine de
soudoyers, pendant que Du Guesclin,
Robert de Brécé, Guy de Fontenelle et
Thierry-l'Ours qui, réunis, combattaient
comme un seul homme, renversaient
tout ce qui s'opposait à leur jonction
avec le chef des Nantais. Le reste des
soldats de l'aventurier breton , compre-
nant sa tactique, poussaient leurs enne-
mis au large afin de déblayer le terrain
autour de leur chef , dont le savoir-faire
leur était trop connu pour qu'ils crai-
gnissent un seul instant de l'isoler des
siens. Ce mouvement s'était opéré avec
un rare bonheur, et déjà Du Guesclin,
secondé par ses quatre compagnons,
avait réduit à huit les douze satellites de
Godefroy d'Harcourt.

Deux de ceux-ci, qui virent Du Gues-
clin pointer sa lance sur leur chef, s'élan-
cèrent pour l'arrêter dans sa course ou
faire dévier son arme ; mais le capitaine
breton avait le coup d'œil rapide, il en
choisit un des deux pour point de mire,
obliqua de son côté, et l'enleva de sa

selle. Le second fut assommé au passage
par Thierry-l'Ours.

— Homme contre homme maintenant !
s'écria Robert de Brécé, se débarrassant
en un instant d'un adversaire acharné,
et qu'il eût pris pour le chevalier d'Har-
court s'il ne l'eût su retenu ailleurs.

Du Guesclin n'avait pas non plus perdu
une seconde.

Il avait fondu sur le sire d'Harcourt
dès que le passage avait été libre.

Déjà ce dernier, dont l'épée était rom-
pue, le morion brisé , le cheval à
bout de forces, fléchissait sous les coups
redoublés de son rude adversaire, quand
une forte détonation se fit entendre à
quelque distance.

— La garnison est sortie de Nantes I
elle attaque les convois I s'écria Guy de
Fontenelle, qui devina le signal donné
par l'arme à feu du docteur.

— Au plus pressé 1 suivez-moi, com-
pagnons 1 commanda à son tour Du
Guesclin d'une voix tonnante, et en
abandonnant aveo dédain l'ennemi qu'il
était près d'abaltre.

A la voix de leur capitaine, tous les
Bretons, ceux mêmes qui étaient le plus
acharnés à leur besogne, s'élancèrent au
grand galop sur ses traces.

Pas un d'eux n'était blessé, pas un
ne manquait à l'appel , tant leur attaque
impétueuse avait déconcerté leurs ad-
versaires.

Le terrible escadron dévorait l'espace :
hommes et chevaux semblaient poussés
par un impitoyable désir de Vëngeàïicé.

Grâce à la diversion opérée par Du
Guesclin , le convoi avait pu continuer
sa route avec son escorte. Encore quel-
ques pas, et il allait se trouver en vue
de l'armée royale, quand messire Hervey
de Léon, qui se tenait en observation
sur les remparts de Nantes, l'aperçut. Il
supposa que Godefroy d'Harcourt avait
éprouvé un retard , et donna l'ordre de
faire une prompte sortie afin de s'empa-
rer des quinze chars remplis de pour-
véances de toutes sortes.

Plusieurs centaines de soudoyers,
commandés par Hervey de Léon, se pré-
cipitèrent donc hors de la ville et com-
mencèrent par se ruer sur les chevaux.

C'était à ce moment que le docteur,
autant pour effrayer les assaillants que
pour donner l'alarmé à ceux de l'armée
royale, avait déchargé son arme favo-
rite Ce bruit inusité causa d'abord une
certaine épouvante parmi Ieà Nantais,
mais comme la balle, mal dirigée par
suite des mouvements du chariot, n'avait
blessé personne, ils continuèrent leur
attaque.

Les hommes de l'escorte ripostaient
bravement^ néanmoins les chars qui
encombraient la route gênaient leurs
manœuvres, et les gens de Montfort ar-
rivaient en foule aux secours des assail-
lants. Aussi n'était-il pas douteux que
la victoire dût rester aux Nantais.

Le docteur, en présence de ce danger
imminent, rechargea son arme et envoya
un second appel aussi bien au camp du

duc de Normandie qu'à la troupe de Du
Guesclin .

— Mais le diable est dans ces four-
gons I s'écria messire Hervey de Léon,
en sentant son cheval s'affaisser tout san-
glant sous lui, sans qu'il ait vu autre chose
qu'un peu de fumée lui arriver au visage.

Cet incident, qui se produisit juste au
moment où le duc de Normandie, mis
en alerte par le premier avertissement
du docteur, envoyait deux cents cava-
liers au secours du convoi, et où Du
Guesclin arrivait avec ses Bretons, chan-
gea la face des choses.

Ceux de la ville de Nantes, qui ne
supposaient pas le moins du monde la
présence de Du Guesclin, crurent, en
entendant le galop de son escorte, que
Godefroy d'Harcourt, retardé dans sa
marche, arrivait enfin à leur aide; et ils
ne s'occupèrent plus que des deux cents
cavaliers sortis du camp du duc de Nor-
mandie.

Mais le cri déjà bien connu du capi-
taine breton ne tarda pas à retentir comme
un tonnerre à leurs oreilles et vint dou-
bler la confusion causée dans leurs rangs
par la seconde explosion de l'arme du
docteur. Cette fois, il n'y eut plus de
doute pour eux : Godefroy d'Harcourt
avait été vaincu par le terrible aventu-
rier, qui accourait compléter sa victoire.
Sa présence causa un désarroi général.

Messire Hervey de Léon, démonté par
le docteur, avait rapidement enfourché
un autre cheval , et il s'efforçait de ras-
sembler tout son monde, afin de résister

Les Brûleurs de Villes

EBffiST BEBEB, handagiste

f 

BANDAGES
MEMBRES AR TIFICIELS

COUSSINS POUR MftLftOES
C ECINTTJRES

Bas contre les variées
SER INGU ES

_ iKMMTNHIt 8 __
RUE _OT_J TRESOR INT" 12.

Rue dn Seyon — NEUCHATEL — Rue du Seyon
-—¦ ¦¦munmiiii ¦

pour Messieurs, Dames et Enfants
FORMES|ÉLÉGANTE8 ET SOIGNÉES

GRAND CHOIX POUB U SAISON D'ÉTÉ
depuis l'article le meilleur marché jusqu'aux plus belles qualités

CHAUSSURES POUR ENFANTS, à fr. 1.25, 1,60, 190, 2.25, 3,45,13 90 et 5.— la paire.
BOTTINES POUR FILLETTES, à fr. 4.80, 5.50, 6.25, 6.90, 7.50 et 8.— la paire.
BOTTINES POUR DAMES, EN LASTING, depuis fr. 3.75 à 10.— la paire.
BOTTINES POUR MUES, EN PEAU DE VEAU, élastiques et à lacer , à fr. 5.80, 6,80, 750, \

7 75, 8 50 et 12.— la paire.

Souliers forts ferres , à simp le, doub le et trip le semelles,
pour camp agnards, vignerons, ouvriers, la paire

à 6.70, 6.90, 7.50, 8.50, 10- et 12- f r .
BOTTES

SOO paires PANTOUFLES, avec ct sans talons, semelles cuir, à 1.25, 1.50, 1.90, 2.50. 2.90»
3.80 et 5 fr. la paire. — ESPADRILLES, à —.50, — .80, 1.25, 1.60 et 1.90 la paire.

Immens© assortiment en. souliers ïtichielieii noir
et couleixr, à fr. 3.25, 3.90, 4.80, 5.75, 6.90, 7.75 et 10.— la paire. •

Ed. ROBERT-BAUR.
RACCOMMODAGES propres et faits solidement. 5482
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A LA HALLE AUX TISSUS
TÉLÉPHONE

NOUVEAU et GRAND CHOIX de Corsages-
ISSouses fantaisie, Blouses crépon , Blou-
ses levantine, Blouses tenis, Blouses ba-
tiste, Blowses mousseline-laine, Blouses piqué,
Blouses de clexi.il et mi-deuil, JTxx-
po-OL's de Robes, assortissant avec chaque Blouse,
de 8, 10, 12 fr. et plus le costume complet.

BLOUSES SUR MESURE EN 12 HEURES

COSTUMES de BAIÏSTS
en flanelle, nouveau et grand choix, depuis fr. 2.50, 3.50, 4.50.

Bonnets ie Bains - Souliers ie Bains - Linges ie Bains
TTTTO_"_T__r<fi nouvelle collection , 2.20, 2.80,
U \J 1T\J£%*9 3.50, 4 , 4.50, jusqu 'à 12 fr.

COIO-S^TTS, 2,90, 3.50, 4.50, 5.—, 6.50

Occasion unique, Tabliers -robe à ixxaix-
elxes, pour enfants , en jolie indienne , garniture den-
telle , longueur 50, fr. J..60 ; longueur 57, fr. 1.70.

C O L L ET S DENT ELLE
crème et noirs, depuis fr. 2.50.

DENTELLES beurre, BA VTBJZZAUTÉ -

TÉLÉPHONE 5309

A VENDRE
nn outillas.» complet pour la taille
et 1» fabrication des échappements
à ancre et des levées provenant de la
succession de feu Auguste Piguet, fabri-
cant d'assortiments à ancre, Genève. —
S'adresser, pour le visiter et pour traiter,
chez Mm8 Piguet, 25, rue du Mont-
Blanc, Genève. (Hc. 5553 X.)

ON DEMANDE A ACHETER
On demande à acheter d'occasion une

grande baignoire en bon état. Adresser les
offres maison Péters, Hauterive. 5496c

On demande à acheter d'occasion un
petit fourneau inextinguible. Adresser les
offres par écrit sous chiffre Hc 5466 N. à
Haasenstein & Vogler, à Neuchâtel.

APPARTEMENTS A LOUER
Pour le 24 juin , au centre de la ville,

petit logement exposé au soleil. Le bureau
Haasenstein & "Vogler indiquera. 5372c

A louer, dès f ia juillet ou plus
tard, pour le prix annuel de 550
f rancs, eau en plus, un logement
remis à neuf et exposé au soleil.
S'adresser de 3 à 6 heures du soir,

; rue Purry 6, au 3me étage. 3362

A louer, pour le 24 juin 1895, au quai
du Mont-Blanc, encore quelques apparte-
ments de quatre pièces et dépendances,
avec balcons, buanderie, séchoirs ; vue
étendue sur le lac et les Alpes, situation
agréable, à proximité de la gare du Ré-
gional à l'Evole. S'adr. >soit à M. Juvet,
notaire, Palais 10, soit à M. Aug. Marti,
entrepreneur, Maladière 4. 4903

ATELIER DE FERBLANTERIE
JEAN MOROENTBALER

RUE DES POTEAUX S

Travaux de bâtiments en tous genres. — Couleuses de toutes grandeurs et prix.
COULEUSES A LOUER. — RÉPARATIONS

Rue des Poteaux 4 :

Dépôt d 'appareils pour Wa ter-Gloset
à chasse intermittente

Appareils de luxe et ordinaires.
Cuvettes à chasse permettant d'utiliser les anciens sièges. 5489

A louer, pour St-Jean 1895:
Château 5, un peti t logement de deux

chambres, cuisine et dépendances, avec
eau, et bien exposé au soleil.

Au même lieu , une grande chambre
indépendante, au rez-de-chaussée. 5176

S'adresser Etude Porret, Château 4.
A louer, dès maintenant, au-

dessus de la Tille, pour séjour
d'été , nne maison en partie
meublée, renfermant 5 pièces
et jouissance d'un beau jardin.
Vue superbe, — S'adr. Elude
Brauen, notaire. Trésor 5. 5306

A louer, de suite, à une ou deux da-
mes, joli petit appartement au soleil. Eau ,
dépendances, vue magnifique. Voisinage
immédiat des gares de Bôle et Colom-
bier J. S. — S'adresser à « La Prairie »,
à Bôle. 5388

A remettre près de la gare, pour Saint-
Jean, un logement de deux chambres avec
dépendances et eau sur le lavoir. S'adr.
Fahys 7, au 1er . 5341c

A. loner, dès le 34 juin _ 895,
un bei appartement de 4 cbam-
bres, avec dépendances et jar -
din, situé aux abords immédiats
de la Tille. Belle vue.

S'adr. Etude Brauen, notaire,
Trésor 5. 550a



à la tri ple attaque qui le menaçait. L'es-
corte du convoi, subitement dégagée,
venait de se porter en avant pour rom-
pre la mesure prise par Hervey de Léon,
et elle avait de nouveau divisé les forces
de l'enriehii, quand Du Guesclin et tous
les siens se jetèrent dans la mêlée avec
leur furie habituelle. Les deux cents
cavaliers du camp royal entamaient alors
ceux des Nantais qui cherchaient à se
rapprocher des portes de leur ville.

Messire Hervey de Léon, épouvanté de
la tournure que prenaient les choses,
allait commander la retraite, quand deux
mille des gens de Montfort , soudoyers
et bourgeois, sortirent en toute hAte pour
venir à son secours.

— Courez aux chars ! coupez les traits
des chevaux ! cria le seigneur de Viilers
en accourant.

— Par ici, compagnons I cria à son
tour Du Guesclin, qui comprit immédia-
tement que les fourgons courraient le
risque de rester au pouvoir des Nantais
s'ils étaient une fois dételés.

Mais si prompts que fussent l'élan des
Bretons et la manoeuvre du docteur, qui,
ne pouvant se servir de son arme favo-
rite dans une pareille confusion, s'était
mis à aiguillonner les chevaux pour
qu'ils s'emportassent à travers la bagarre,
l'ordre du seigneur de Viilers fut exé-
cuté sur les premières voitures.

Alors s'engagea une mêlée horrible où
les soudoyers de Montfort , les bourgeois
de Nantes, la troupe de Guesclin, les ca-
valiers du duc de Normandie, et les

hommes que Godefroy d'Harcourt avait
ramenés au combat, s'acharnèrent les
uns contre les autres avec une fureur,
une férocité qui ne devaient jamais se
démentir pendant les vingt-trois ans que
dura la querelle de Montfort et de Char-
les de Blois. Du Guesclin, Robert de
Brécé, Guy de Fontenelle et Thierry-
l'Ours avaient fait un rempart de cada-
vres autour des fourgons.

Tous les quatre, saisissant enfin leur
masse d'armes comme plus facile à ma-
nier sur un sol déjà encombré, renver-
saient, écrasaient sans pitié tous ceux
qui osaient se dresser devant eux. Les
malheureux bourgeois de Nantes, lancés
en avant par les gens de Montfort , qui
avaient ordre de les compromettre au-
tant que possible, poussaient des cris
lamentables, tandis que messire Hervey
de Léon, et Godefroy d'Harcourt cher-
chaient à percer le rempart vivant dont
Du Guesclin était le centre.

La ville de Nantes jetait à chaque ins-
tant de nouveaux combattants par ses
portes, et ce qui n'était en principe
qu'une escarmouche allait se transformer
en une véritable bataille, quand le doc-
teur, observant toutes choses, se laissa
glisser comme une couleuvre du haut de
son fourgon, rattacha solidement les
traits des chevaux, les tira brusquement
du cercle où ils étaient retenus captifs,
et les lança dans la direction du camp,
en profitant d'une éclaircie que les Bre-
tons de Du Guesclin avaient faite de ce
côté.

Tous ceux qui combattaient pour Char-
les de Blois appuyèrent ce mouvement
en s'interposant comme une muraille
entre les gens de Montfort et les four-
gons. Ceux-ci purent alors parvenir à
leur destination.

L'armée royale, témoin de ce qui se
passait, envoya de nouvelles troupes au
secours de Du Guesclin. Elles ne furent
pas plutôt arrivées que l'aventurier bre-
ton s'écria d'une voix formidable :

— Cernons-les I qu'on les fasse tous
prisonniers !

Ce cri frappa les Nantais d'une si belle
épouvante qu'il devint impossible à leurs
chefs de les arrêter dans leur fuite. Ceux-
ci finirent donc par rappeler le gros des
troupes engagées ; mais ils ne purent si
bien faire qu'ils ne laissassent près de trois
cents bourgeois au pouvoir de l'armée
royale.

— Voilà donc de vos prouesses, mes-
sire Bertrand I dit à ce dernier, quand
il rentra au camp, le duc de Normandie
tout joyeux. Par Valois et les lys I nous
avons maintenant aussi grande foison
de vivres que de bourgeois mutins.

Le soir même, à l'issue d'une longue
conférence entre les chefs de l'armée
royale, on remarquait un nombre prodi-
gieux de potences qui se dressaient sur
une seule ligne devant le camp de l'ar-
mée royale.

A celte vue sinistre, d'horribles cris
de détresse partirent des remparts de la
ville.

(A f tàvr * i

CHAMBRES A LOUER
A louer deux chambres non meublées,

belle situation. S'adresser Trésor 7, 3"»
étage.

A la même adresse, cahiers de mn-
siqne A vendre au rabais. 5495c

Jolie chambre non meublée , pour la
Saint-Jean, Ecluse 25, 2°™ étage. 5500c

Chambre meublée pour un monsieur.
— S'adresser rue de l'Industrie 5, rez-de
chaussée. 5511c

Pour tout de suite, jolies

chambres meublées
vis-à-vis du jardin anglais. Rue Coulon 2,
rez-de-chaussée. 5285

Belle chambre meublée, Evole 3, 1«
étage, à droite. 4972

À louer une chambre meublée pour un
monsieur rangé. S'adr. rue du Bassin 6,
2-»° étage. 5385c

A louer une jolie chambre meublée, in-
dépendante, vue sur le lac. — S'adresser
rue Pourtalès 11, au 2m8 étage. 5371c

PoncÎAn et jolies chambres. Rue Pour-
11 IlSlUll talés 13, 3°"» étage. 4263

A louer deux chambres meublées ou
non , à convenance. Ces chambres sont
indépendantes et au rez-de-chaussée rue
des Beaux-Arts 21. 5434

Chambre meublée, à louer de suite, à
un monsieur rangé, rue de l'Orangerie 6,
3mo étage. 5477

Chambre et pension, rue Pourtalès 1,
rez-de-chaussée. 5323

LOCATIONS D!1ERSSS
A louer, à partir de juillet prochain,

au centre de la ville, un local composé
de deux grandes pièces, au rez-de-chaus-
sée, pouvant être utilisé pour bureau ou
magasin. S'adr. au bureau Haasenstein &
Vogler, Neuchâtel. 5490

TTc-gn A A Xj OVEli t canton de
W 3*__u_L .»7_i Vaud, pied du Jura, grande
et belle usine. Force hydraulique. Contrée
boisée. Bonnes routes. Proximité de voie
ferrée. Conviendrait pour scierie, fabrique
de menuiserie, de parquets ou toute autre
industrie.

S'adr. par écrit sous X. 6837 L.. à l'a-
gence de publicité Haasenstein & Vogler,
Lausanne.

CAVE MEUBLÉE
à louer dès maintenant. — S'adresser à
M. Ochsner, tonnelier, Moulins 37. 5509c

ON DEMANDE A LOUER
Une demoiselle demande à louer, pour

la Saint-Jean, une chambre meublée ou
non. S'adresser Avenue clu 1er Mars 20,
au magasin. 5452c

OFFRES DE SERVICES
Une fllle d'un certain âge demande une

place comme cuisinière ou pour un mé-
nage. — S'adresser Temple-Neuf 24, au
2mo étage. 5510c

On désire placer une jeune lille de
16 ans, de langue française , comme vo-
lontaire. S'adresser au bureau Haasen-
stein & Vogler. 5498c

Jeune Bernoise cherche tout de snite
place pour tout faire dans un petit mé-
nage. S'adresser rue du Môle 10, 2>»e
étage, à droite. 5499c

Un jeune homme robuste, habitué aux
gros travaux, cherche de l'emploi dans
un magasin ou quelque travail analogue.
S'adresser à M. de Meuron, pasteur, à
St-Blaise. ' 5420

Une Bernoise de 21 ans désire se pla-
cer, dans le courant du mois, dans une
honorable famille, pour s'aider aux tra-
vaux du ménage. S'adresser à Mm8 Alexis
Udriet, à Trois-Rods sur Boudry. 5265

On cherche une place à tout faire
pour une jeune fllle allemande, très
robuste, qui désire apprendre le français,
dans une famille honorable. Point de gage
exigé pour le commencement. Adresser
les offres sous chiffre H. 5463 N., à Haa-
senstein & Vogler Neuchâtel. 5463

Une jeune fille
fidèle et active, sachant faire une bonne
cuisine bourgeoise et connaissant bien
tous les autres travaux d'un ménage,
cherche place aussi tôt que possible dans
la Suisse française. Le bureau Haasenstein
& Vogler indiquera. 5403

Une fllle d'un certain âge, sachant
bien cuire, cherche une place pour tout
faire dans un petit ménage, où elle aurait
l'occasion d'apprendre le français. S'adr.
rue Pourtalès 5, 2mo étage. 5471c

Une jeune Allemande de 18 ans, con-
naissant la couture, désirant apprendre
le français, cherche place de volontaire
dans une famille chrétienne. S'adresser
à M"e Lorimier, Neuchâtel. v 5478

DEMANDES DE DOMESTIQUES
Une jeune fille, bien recommandée,

de préférence de la campagne, sachant
faire la cuisine et aimant les enfants, trou-
verait à se placer de suite chez Mm8 Mi-
nini, entrepreneur, à Boudevilliers. 5486

Une jeune lille de langue française,
sachant bien coudre et raccommoder
et aimant les enfants, trouverait bonne
place dans un grand hôtel, à Lucerne.
Envoyer certificats, photographie et 1 fr.
en timbres, à J. Gubler, bureau général
suisse de placement, Berne. (H. 2805 Y.)

fflPlTO k BIMA-MS l'»l(i
Un ouvrier jardinier est demandé

pour le 15 juin , par Ch.-L» Berger, jar-
dinier, Fahys 21. 5499c

On demande, pour de suite, un

OUVRIER RAMONEUR
S'adresser chez Paul Poirier, à Colom-

bier; 5433
On demande, pour tout de suite, une

assujettie ou une apprentie repas-
seuse et blanchisseuse. — S'adresser à
M»"> Quinche, Corcelles. 5461

ASSUJETTIES et APPRENTIES
couturières sont demandées, de suite, à
l'atelier de MB» Gribi, rue J.-J. Lalle-
mand 5. 5459

Une bonne repasseuse demande de
l'ouvrage, soit pour repasser ou, blanchir
à la maison ou en journée. S'adresser rue
de l'Hôpital 10, au magasin. 5375c

Un homme, exempt dn service
militaire (Lucernois), âgé de 30 ans,
pouvant fournir les meilleurs certificats,
cherche, pour le commencement du mois
de juillet , une place quelconque, où il
aurait l'occasion d'apprendre la langue
française. On préfère un bon traitement.
Offres sous chiffre H. 1232 Lz., à Haa-
senstein & Vogler, Lucerne.

APPREWTISSAGBS
On demande une apprentie tailleuse de

la ville. S'adr. Seyon 30, 3™» étage. 5455c

OBJETS PERDUS OU TROUYlS
Trouvé, entre Rochefort et la Tourne,

une médaille émaillée, avec chaîne tour de
cou argent. La réclamer au poste de gen-
darmerie à Rochefort, contre les frais d'in-
sertion. 5488

Perdu une montre de dame, depuis le
Collège latin par la rue Pourtalès à Beaux-
Arts 15. La rapporter, contre récompense,
à la pension Martin , 2me étage. 5512c

AVIS DIVERS
Une famille de la ville, passant l'été à

la campagne, serait disposée à prendre
pendant ce temps une ou deux dames ou
jeunes gens en pension. S'adresser par
écrit pour renseignements, case postale
n° 106, Neuchâtel. 5491

On cherche, pour le 1« juillet, une pen-
sion et chambre pour un jeune homme
de la Suisse allemande, désirant se per-
fectionner dans la langue française. Offres
sous chiffres H. 5485 N., au bureau Haa-
senstein & Vogler.

. SOCIÉTÉ DES
ANCIEN NES CATÉCHUMÈNES

DE L'ÉGLISE NATIONALE
RÉUNION , aujourd'hui mardi 11 juin ,

au nouveau Collège des Terreaux,
Salle n° 5. 5501c

Librairie veuve Ulysse GBYOT
RUE DU SEYON

reçoit les abonnements au Petit Journal
à 2 fr. 50 par mois pris au magasin.

Toujours

L'HORAIRE GENERAL
A GROS CHIFFRES

pour bureaux et établissements. 5304c

Musique Militaire
Les jeunes gens désireux de participer

à un cours d'élèves, qui . sera organisé
prochainement, sont invités à se faire
inscrire par lettre adressée au président,
d'ici au vendredi 21 courant.
5517 Le Comité.

FAUTE DE PLACE
mon Institut de coupe pour vêtements de
dames et enfants a été transféré même
rne, Avenue du 1er Mars n° 16.

4281 M"* DUBOIS.
Séjour de vacances

Mmes Baumgartner, habitant Auggen,
joli village aux environs de Badenweiler
(grand-duché de Bade); recevraient, pen-
dant l'été, quelques jeunes demoiselles
désirant passer les vacances à la campa-
gne, tout en ayant l'occasion de se per-
fectionner dans l'allemand, l'anglais et la
musique. Intérieur confortable et soins
affectueux. — S'adresser directement ou
à Mu« Ruedolf, Vieux-Châtel 11, Neu-
châtel. 5453c

A LOUER
près de Serrières, un logement de deux
chambres , cuisine et dépendances, avec
j ouissance d'un jardin de plus d'un ou-
vrier S'adresser au bureau Haasenstein
& Vogler. 5492

A louer, pour St-»ïe»n ou pins
tard, un beau logement de qua-
tre pièces, alcôve et denx bal-
COUN , avee vastes dépt-ndances.
S'adresser an bureau de ï'Jm-
priraerie F. Memniinger, vis-à-
vis de la gare du Régional ,
Evole. 2^

FROCHAUX
A louer, dès maintenant, pour la saison

d'été, à des personnes soigneuses, un
appartement complètement meublé : trois
chambres, chambre de domestique. Cui-
sine et dépendances. Proximité de la forêt.
Vue étendue. — S'adresser avenue de la
Gare 21, Neuchâtel. 5503

X lour pour St-Jean 1895 :
1° A Maujobia, un apparte-

ment de 3 cbambres, dépendan-
ces et jardin.

2» A Trois-Portes, un appar-
tement de 4 chambres, dépen-
dances et jardin.

3» Rne du Temple Neuf, un
appartement de 55 chambres.

40 Grand'rue, S locaux pour
atelier, entrepôt, et, au Prébar-
reau, une belle écurie.

S'adr. Etude Brauen, notaire,
TrcMor 5. o508

A louer, pour Saint-Jean 1895, un loge-
ment bien exposé au soleil, composé de
4 pièces, balcon et belles dépendances.
S'adresser rue J.-J. Lallemand 5, 1er étage,
à droite. 5095c

A. louer, dès St-Jean 1895,
nn appartement confortable , de
4 chambres et belles dépendan-
ces, situé al'A venue du t er Mars.
S'adr. Etude Brauen, notaire.
Trésor 5. ao07

Pour cas imprévu , à louer de suite un
beau logement remis à neuf, de six cham-
bres ; belle situation ; conviendrait aussi
pour bureaux. MM. Haasenstein et Vogler
indiqueront. 4839

A vendre ou A louer, ensemble
ou séparément , la propriété
Sandoz , au Pertuis-du-Sault,
comprenant deux maisons ren-
fermant, l'une, sept chambres
et l'autre, six chambres, avec les
dépendances d'usage. Grands
jardins et beaux ombrages.

Ces deux maisons seront ré-
parées au gré des amateurs.
Elles conviendraient particu-
lièrement à l'installation d'un
pensionnat .

Pour tous renseignements et
pour visiter la propriété. S'adr.
au notaire A. Numa Brauen,
rue du Trésor 5. o3i7

Pour Saint-Jean, un bel appartement
de six chambres, deux balcons, deux
chambres hautes, cuisine, cave, buan-
derie et jouissance du jardin . S'adr. au
rez-de-chaussée, rue de la Serre 2. 3090

A loner, pour novembre, un appar-
tement de trois chambres et deux alcôves.
Rue J.-J. Lallemand n» 1, 1« étage, à
droite. 5198

A louer pour Saint-Jean deux
beaux appartements situés à la
rne J.-J. _Lallemand et à la rue
Pou.tt» lès, S'ad. Etude Borel. et
Cartier, rue du Môle C. 4642

A louer , pour la Saint-Jean 1896, rue
St-Honoré 3, au !«>¦ étage, un beau loge-
ment soigné de 9 pièces, cuisine et dé-
pencances ; grand balcon ; entrée indépen-
dan te pour le service. — S'adresser à M.
A. Gyger-Schinz, rue St-Honoré 3. 5440c

SÉJOUR D'ÉTÉ
Un appartement de trois chambres, cui-

sine et cave, en partie meublé. Belle vue.
S'adresser à M. Gottfried Hofer, à Chau-
mont. 5250c

1» Eï lllï l
Rougissante et tète baissée,
Je la vois me sourire encor :
Pour le doigt de ma fiancée }
Qu'on me fasse un bel anneau d'or!

Elle paî t, mais bonne et fidèle ;
Je vais l'attendre en m'affligeant : j
Pour garder ce qui me vient d'elle,
Qu'on me fasse un coffret d'argent !

J'ai sur le cœur un poids énorme ;
L'exil est trop dur et trop long :
Pour que je me repose et dorme, j
Qu 'on me fasse un cercueil de plomb !

I Hélas ! mourir lorsque gazouille S
Dans son bosquet le frêle oiseau ?
Non ! je n'en veux rien ! Que l'on fouille
Tous les tiroirs de mon bureau !

J'ai gardé, pour mon jour de fête, i
La somme de trente-cinq francs :

| Qu'avec cet argent l'on achète
Un magnifique habillement !

Où le trouver, par Sainte-Beuve ?
Où le trouver?... Parbleu , j'y suis : j

m Que l'on aille à la rue Neuve,
H Numéro neuf , chez Naphtaly !

ï (H. 2084 G.) FRANÇOIS
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^̂ ^̂  ̂ Petite SALLE des CONCERTS

CHANGEMENT DE DOMICILE
j lLe magasin de pianos O* LUTZ

*& Oe, est transféré rue St-Honoré 29
ancien magasin Singer. 5356

EGLISE INDEPE N DANTE
MARDI 11 JUIN 1S9S, à 8 h. du soir

au TEMPLE-DU-BAS
Service «le consécration an Saint

Ministère de MM. Aristide Eberhard,
François de Montmollin, Samuel Grand-
jean , Albert Bolle, Numa Grospierre et
Jules Pétremand. 5504

On chantera dans le Psautier.

MALADIES DES YEÏÏX
Le B" VEBKEY, médecin - oculiste,

à Lausanne, reçoit à Nenchàtel , 3, rue
de la Treille, tons les mercredis, de
10 VJI heures à midi et demi. (H. 2225 L.)

Société anonyme
DE LA

Fabrique de papier de Serrières
Paiement de coupons

Les porteurs d'obligations de l'emprunt
hypothécaire de 500,000 fr., du 14 août
1887, de la Fabrique de papier de Ser-
rières, sont prévenus que le coupon n° 7
des dites obligations, échéant le 30 juin
courant, sera payé dès cette date, soit au
siège de la Société à Serrières, soit à la
caisse de MM. Pury & O, banquiers, à
Neuchâtel. 5516

Serrières, le 10 juin 1895.
Fabrique de papier de Serrières.

'J'annonce à mon honorable clientèle que
j'ai transféré mon domicile 5439c

rue du Môle 4
et j'informe les personnes que cela inté-
resse, que je suis le seul correspondant
des maisons Peirot et Lemercier de Paris.

A. BR.VMIT. tailleur,

ftOfKMIU
BAINS CHAUDS

CHEZ 5515

Jnles Redard
gf T " M. L. JAQUES, ancien nii-

i sionnaire, pour répondre an désir qui lui
! en a été exprimé, se met à la disposition
i des personnes qui veulent recourir à
1 l'homéopathie. On le trouvera chaque

eudi, Ecluse n"> 2, au i« étage, de 2 à
5 heures, et chez lui, à Marin, chaque
samedi de 1 à 5 heures. 979c

Promeut! da mariages.
David Perret-Gentil-dit-Maillard, fabri-

cant d'horlogerie, Neuchàtelois, domicilié
à Neuchâtel, et Anna-Julie-Henriette Pi-
guet, "Vaudoise, domiciliée à Oron-la-Ville.

Jean-Armand Bedert, galnier, Vaudois,
domicilié à la Ghaux-de-Fonds, et Louise-
Gésarine Htlgli , couturière , Bernoise ,
domiciliée à Neuchâtel.

Johann-Robert Garo, employé de bateau,
Bernois, domicilié à Neuchâtel, et Louise-
Adèle Matthey de l'Endroit , tailleuse,
Neuchâteloise, domiciliée aux Ponts-de-
Martel.

ÉTAT-CIVIL DE NEUCHATEL



CHRONIQUE DE L'ÉTRANGER

— A Paris , un jeune homme de dix-
huit ans, M. Vallat, mécanicien, rue
Saint-Maur, étant seul à l'atelier, trouva
une bouteille qu'il croyait contenir de
l'eau-de-vie et en but une gorgée. Le
malheureux, horriblement brûlé, appela
aussitôt au secours. La bouteille conte-
nait, en effet , de l'acide sulfurique.
Transporté à l'hôpital Saint-Louis, on lui
a fait immédiatement l'opération de la
trachéotomie, car la gorge était horrible-
ment brûlée, et le malheureux ne pou-
vait plus respirer. Mais, malgré la rapi-
dité avec laquelle on a opéré, on craint
un dénouement fatal.

— Le féminisme en Prusse :
La fille d'un pasteur silésien avait de-

mandé l'autorisation de passer l'examen
d'admission au gymnase de Breslau,
mais avait, de la part de la commission
scolaire, essuyé un refus. Une requête
fut adressée au ministre des cultes, M.
von Bosse, et a été favorablement ac-
cueillie. C'est la première fois que cette
autorisation a été accordée par un mi-
nistre de Prusse.

— Samedi, pendant un orage, la fou-
dre est tombée à Belgrade, a côté du
ministre des affaires étrangères qui se
rendait à sa campagne , et a tué un
homme. Le ministre a été légèrement
atteint au front , mais il s'est .presque im-
médiatement remis.

— La commune de Vallerange (Lor-
raine annexée) a été , le lundi de la Pen-
tecôte, le théâtre de brutalités inouïes
commises par des soldats clu I44rae de
ligne, de Morhange , venus en excursion
dans cette paisible localité. Les soldats
ayant cherché querelle à de paisibles
consommateurs dans une auberge , fu-
rent priés par le patron. de se tenir tran-
quilles. Mais, au lieu cle les calmer , ces
exhortations ne rirent que les rendre
plus furieux ; tirant leur sabre, ils se
mirent à saccager l'établissement et, se
préci pitant ensuite dans la rue, les mili-
taires se ruèrent sur les habitants assis
devant leurs portes. Une véritable pa-
nique s'ensuivit; mais en présence des
blessés, dont le sang coulai t en abon-
dance, la population se ressaisit et, après
s'être armée de fourches et de faulx ,
elle donna la chasse aux militaires, qui
furent poussés hors du village. Une pa-
trouille venant de Morhange , où le garde-
champêtre de Vallerange était allé porter
à cheval la nouvelle de ces actes de sau-
vagerie, a arrêté ces forcenés.

A Sarreguemines, à la suite d'une rixe
où les milita ires ont été battus par des
civils, des patrouilles sont obligées de
parcourir la ville pour empêcher les mi-
litaires de livrer bataille aux habitants .

— Il y a trois semaines, un amateur
de Londres découvrait chez un anti-
quaire de Chatham un tableau à sujet
mythologique, qui lui plut et qu'il acheta
pour 125 fr. Rentré dans la métropol e,
il fit expertiser sa trouvaille et apprit ,
avec une satisfaction qui se conçoit aisé-
ment, qu'il avait mis la main sur un
Rubens authenti que, catalogué dans
l'œuvre du maître flamand , et gravé.
Hier matin , à la salle des ventes deWar-
dour street, ce Rubens a été vendu 90,000
francs au duc de Bedford .

— On signale la mort, dans la ville de
Samara (Russie), d'un vieillard d'environ
1S0 ans, nommé Laurent Yéfimow, qui
avait fait partie jadis des fameuses ban-
des de Pougalchew, dont l'insurrection
fut un des événements du règne de Ca-
therine il. Tombé en capti vité, Yéfimow
avait été déporté en Sibérie, d'où , après
trente ans de travaux forcés, il était re-
venu eu Russie et avait fini par se fixer
à Samara. Le vieillard avait perdu la vue
depuis plusieurs années.

— Un retard justifié :
Le correspondant de Saint-Pétersbourg

de la Gazette de Cologne raconte qu'un
propriétaire du cercle de Dneprowsk
s'amusait, il y a quelques années, à atta-
cher à une des pattes des oiseaux migra-
teurs pris dans sa propriété , des petits
tubes de métal dans lesquels était ren-
fermé un billet écrit en quatre langues :
russe, allemand, français et anglais. Ces
billets indiquaient la date du lâchage, le
nom du propriétaire et demandaient de
faire savoir à ce dernier si l'oiseau avait
été capturé ou tué. La réponse suivante
est arrivée, il y a quelques jours, du
Caire : « Votre grue a été tuée au mois
de novembre 1892 par un mahdiste, et
le tube avec le billet envoyés à Abdul
agha ibben Mahomet, à Omdermann.
J'ai été chargé de traduire le billet , mais
ce n'est qu 'après mon heureuse déli-
vrance que j'ai pu vous en accuser ré-
ception. — SLATIN PACHA. »

— Les journaux de Shanghaï racon-
tent un fait horrible. Au moment où
l'exécuteur des hautes œuvres faisait
sauter la tète d'un condamné, ce dernier
saisit fébrilement les vêtements du bour-
reau et le corps décapité ne le lâcha pas.
Le Chinois a été pris d'une frayeur telle
qu 'il est mort au bout de quel ques mi-
nutes .

'• .-__.

Le Jura-Simplon à Londres. — La
compagnie du Jura-Simplon a commencé
depuis quelques jours la vente dans son
agence de Londres de billets simple et
double course pour toutes les stations
princi pales de son réseau. Des contrats
sont signés avec les plus importantes
compagnies anglaises afin de permettre
et de faciliter la vente de ces billets.

Nous voyons avec plaisir le Jura-Sim-
plon prendre l'initiative d'une pareille
agence à Londres, où la Suisse romande
risquait un peu de se laisser enlever une
Eartie de ses visiteurs annuels par l'O-

erland et Lucerne, sans parler de la
Norvège, de la Suède et de l'Egypte,
qui ont aussi des bureaux semblables,
attirant un grand nombre de voyageurs
dans ces pays.

Cette agence du Jura-Shuplon , qui
s'est fort développée depuis une année,
est située dans la partie la plus animée
de la Cité, dans le bien connu « Piccadil-
ly-Circus ». Elle oblige chaque passant
à perdre quelques instants de son temps
pour jeter un coup d'œil aux magnifi-
ques photographies et aux photochromes
qui ornent sa vitrine. Dans toutes les
principales gares anglaises et agences de
voyage on remarque également les an-
nonces multicolores du X.-S.

Les sacrifices que fait le Jura-Simplon
pour son agence de Londres ne sont pas
inutiles, à en juger par les centaines de
voyageurs anglais qui y demandent de-
informations de toute sorte et qui ne
manquen t pas d'être frappés par les
nombreuses cartes, brochures, etc., pla-
cées un peu partout à leur disposition.
Ils apprennent ainsi à connaître notre
pays et constatent qu'on peut se rendre
aussi rapidement et « confortablement »
en Suisse que dans toute autre partie
du continent desservie 'par les: grands
express internationaux.

Zurich. — Le Grand Conseil de la
ville de Zurich a discuté samedi une in-
terpellation relative aux constructions
qu'on élève actuellement devant le po-
lytechnicum. il a adopté une résolution
invitant le Petit Conseil à entrer en
pourparlers avec les autorités fédérales
et cantonales , afin d'empêcher ces cons-
tructions.

— Deux projets soumis dimanche aux
électeurs communaux ont élé adoptés à
une grande majorité. Il s'agit de la con-
struction de trois nouvelles maisons d'é-
cole, devisées 1,650,000 francs , et de la
création d'un nouveau champ de tir de-
vant coûter 350,000 francs.

Lucerne.— Aux élections de 4o mem-
bres du conseil munici pal de Lucerne,
qui ont eu lieu dimanche, la liste radi-
cale a passé tout entière. Sont élus : 35
radicaux , 8 conservateurs et 2 démocra-
tes. Le Dr Albisser, démocrate , n 'a obte-
nu que 362 voix.

Saint-Gall.— M. le conseiller national
Curti , membre du gouvernement saint-
gallois, recevait l'autre jour une dépèche
à sensation : a Seidel a péri cette nuit J> ,
lui télégra phiait-on. M. Curti connait fort
bien M. Seidel , l'un des chefs du parti
socialiste zuricois. Il s'émeut d'une mort
si prématurée et surtout si imprévue.
Tellement imprévue qu'il relut le télé-
gramme.

Il avait bien lu: « Seidel a péri cette
nuit. » Mais en regardant le lieu d'où la dé-
pèche était venue, il vit le nom d'un pe-
tit village du canton de Saint-Gall. Aus-
sitôt la lumière se fit en son esprit. Dans
ce village se trouvait un bouc, un très
beau bouc reproducteu r, que l'on avait
baptisé du nom de Seidel. C'était le bouc
qui avait défunte et non pas le politi-
cien.

Vaud. — La foudre est tombée jeudi à
Ecublens, sur un téléphone, près de la
Maison Blanche. Le fluide a suivi le fil
jusqu'au bureau du téléphone où il a mis
en déroute l'appareil. Le parafoudre de-
vra être changé, ainsi que trois poteaux.

NOUVELLES SUISSES

CH RONIQUE LOCALE

Examens d'apprentis commerçant!. —
Nous avions dit que la Société suisse des
commerçants organisait des examens
d'apprentis de commerce. Ces épreuves
auront lieu pour Neuchâtel les 14 et 15
jui n , dans les locaux de l'Ecole de com-
merce ; les examens oraux seront pu-
bliés. Un banquet, auquel sont conviés
des hôtes de distinction , sera servi sa-
medi soir, à l'Hôtel du Lac.

Bains du lac. — Un abonné nous de-
mande : A quand l'ouverture des bains ?
Il entend évidemment parler des bains
du Crèt, ceux du Port étant ouverts
toute l'année. On nous a répondu que la
moyenne voulue pour la température de
l'eau n'est pas atteinte encore, dès
qu'elle le sera — dans quelques jours
probablement — tous les bains seront
ouverts. Simple question de sauté publi-
que, comme on voit.

Lorsqu 'ils veulent devancer des voi-
tures, des cavaliers ou des piétons, ils
doivent les éviter et passer à gauche.

De leur côté, les voitures , les cava-
liers et les piéto ns doivent , autant que
possible, prendre la droite et laisser
place libre à gauche aux véloci pédistes
qu 'ils rencontrent ou qui les dépassent.

11 est interdit cle chercher à faire tom-
ber les véloci pédistes , d'exciter des
chiens contre eux , et de jeter des objets
dans les roues de leurs machines.

Les contraventions aux .prescriptions
du règlement seront punies "d'amendes
de 10 à 30 francs , sans préjudice des
dommages-intérêts.

Donc c'est bien simp le : que chacun
tire de son côté et tout le inonde sera
satisfait.

Veuillez agréer , etc.
PéDALE.

Madame Aspasie Miéville et ses deux
enfants, Henri et Clémence, Madame et
Monsieur Eugène Dubied-Miéville et leurs
enfants, Madame veuve Julie Miéville,
Madame Julie Nourice et sa famille, et
les familles Miéville, Apothéloz et Nourice.
ont la douleur de faire part à leurs pa-
rents amis et connaissances de la perte
sensible qu 'ils viennent d'éprouver en la
personne de leur cher époux, père, frère,
beau-frère, beau-fils, oncle, neveu et
cousin,

Monsieur James-Henri MIÉVILLE,
que Dieu a retiré subitement à Lui, à
l'âge de 41 ans.

Peseux, le 9 juin 1895.
L'enterrement aura lieu le mardi 11

juin, à 1 heure de l'après-midi.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part. 5481

Naissance».
7. Henri , à Jean-Joseph-Louis-Siméon

Pouy, horloger , et de Estelle-Julia née
Wanner.

7. Jeanne-Hélène , à Jules-Frédéric Mor-
genthaler, professeur, et à Marie-Esther
née Dardel.

8. Auguste-Edmond , à Victor-Frédéric
Tresch, chef de train , et à Marie née
Zenger.

8. Justin-Philippe, à Abram-Louis Bil-
laud , ouvrier chocolatier, et à Marie-
Louise née Bourquin. l ' i " 1 '

9. Fritz, à Adolphe Sé__ni>idbmestique ,
et a Fléda née Maumary. 'i - ' _

Décès.
6. Louise-Jeanne, fille de Vincent-Joseph

Panighetti et de Jeanne-Sophie née
Richter, Italienne, née le 27 octobre 1894.

6. Jean-Bertrand , époux de Charlotte
née Feusier, Français, né le 31 mai 1829.

7. Joseph Terraz , ancien colporteur,
époux de Marie-Angélique Deschamps,
Français, né le 18 mars 1831.

7. Louise-Hélène née Rosselet, ména-
gère, épouse de Ami-Lucien Bolle, Neu-
châteloise, née le 7 février 1836.

Italie
Cavallotti contre Crispi.

Le correspondant du New-York He-
rald à Rome donne un résumé des deux
documents princi paux que M. Cavallotti
compte présenter, à la réouverture du
Parlement, à l'appui de ses accusations
contre M. Crispi.

Il s'agit d'abord d'une déclaration
écrite par le commandeur Urbano Ra-
tazzi, ancien ministre de la Maison royale,
lequel se déclare prêt à jurer devant les
tribunaux que, quelques mois après a voir
quitté ses fonctions , le 31 janvier 1891,
M. Crispi offrit 60,000 fr. à l'hôpital de
l'ordre de Saint-Maurice , en vue d'obte-
nir, pour Cornélius Herz, le grand- cor-
dçs des Saints-Maurice et Lazare.

Le secôtid document qui sera présenté
par M. Cavallotti esl 35^? de ^- CrisP{'
4«jajnt de 1845- H»quel if ressort quC ."•
Crispi, a cette époque, a reçu une grati-
fication d'une personne à qui il avait fait
obtenir une nomination , sous les Bour-
bons.

— Une dépèche de Rimini annonce la
mort de M. Ferrari : encore une victime
d'un odieux assassin.

NOUVELLES POLITIQUES
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CHRONIQUE NEUCHATELOISE

La Chaux-de-Fonds, le 9 juin 189o.
(De notre correspondatit.)

Lettre de la Montagne.
Rarement, sans doute, on a attendu avec

autant d'impatience qu 'aujourd'hui le
résultat d'une élection; ce résultat mar-
quait, au grand soulagement des citoyens
paisibles, la fin d'une campagne électo-
rale âpre, agressive, où certains articles
de journaux tournaient au pamphlet, où
les attaques n'avaient plus la courtoisie
que le savoir-vivre et la politesse com-
mandent même aux adversaires les plus
déclarés. Je ne sais si la note suraiguë
que nous avons ouïe à satiété durant
cette dernière semaine, donnera le ton
aux futures élections. Je souhaite vive-
ment que non, car il y a là une excita-
tion malsaine que, malheureusement,
quelques tètes échauffées se plaisent à
entretenir. Ceux qui ont lu lesarticles en
question ou certaines feuilles volantes
distribuées en rue, ont été écœurés d'y
voir nombre de personnalités blessantes,
de méchants calembours, d'attaques in-
justifiées. Je sais bien que de récents
événements ont mis en vue certaines
personnes ; pour tout autant , je ne croîs
pas qu'il soit honnête d'y voir l'occasion
de malmener des citoyens tout à fait ho-
norables, dont le crime est d'avoir des
opinions politi ques qu'ils ju gent bonnes.

Comme je crois vous l'avoir écrit déjà ,
le fa.it que M. Bolle a exercé à la satis-
faction générale ses délicates fonctions
de juge de paix pendant trois autléôs,
devait lui assurer sa réélection. C'est ce
qui est arrivé. Le vote de protestation
du parti socialiste — protestation qu'il
eut été plus généreux de ne pas faire au
détriment d'un honnête homme et d'un
excellent magistrat — a été sans effet.
Du reste, il faut reconnaître que les dé-
fenseurs de la candidature de M. Amiet
n'ont en aucune façon attaqué la per-
sonne du j uge de paix réélu hier.

Le parti socialiste a voté avec un en-
semble parfai t et a donné tout ce qu 'il
pouvait . Sans être aussi fort qu 'il y a
trois ou quatre ans — puisqu'il a perdu
environ 300 partisans — il a mis sur
pied plus de 1700 électeurs ; le moment,
pour lui, était des plus opportuns , et ses
chefs ont su profiter du coup droit porté
au parti radical par la triste affaire de
l'ex-directeur du contrôle. Mais, encore
une fois, il est regrettable que la cam-
pagne ait été conduite avec tant d'âpreté.
Au meeting socialiste du samedi soir,
sur la place de l'Ouest, tel orateur , entre
autres, a employé des expressions qu 'il
serait très malséant de vous révéler ; ce
même meeting a été suivi d'un cortège
d'où partaient des cris et des coups de
sifflet à l'adresse de quel ques citoyens
radicaux et du National suisse. Ces
mœurs électorales sont déplorables, et
nous espérons bien que les chefs du
parti socialiste ne les encourageront pas.

Vous avez lu les révélations faites par
le National suisse sur M. Amiet. J'ap-
prends que ce dernier , qui , au meeting
dont je vous parlais , a très crânement
protesté de sa parfaite honorabilité , a
l'intention d'intenter un procès à ses
accusateurs. Nous sommes entrés, depuis
peu, dans une période de lessive géné-
rale ; cette nouvelle lessive aura sans
doute pour effet de con tenter et d'apai-
ser en quel que mesure l'opinion publique,
très facilement émotionnée à l'heure
présente.

Et maintenant, jou irons-nous de quel-
que tranquillité? Cc serait fort désirable.

Au fond , tout ce déchaîneme nt cle vio-
lences n'est ciue nuisible. Il faudrai t à
n*tre Chaux-de-Fonds si malmenée autre
ofcose que des votations pour y ramener
la sécurité et la paix. Il lui faudrait
l'union , l'entente intelli gente de tous les
travailleurs , ouvriers et patrons. L'in-
dustriehorlogèresuit unemarchc pénible ,
et ce n'est pas en exci tant les uns contre
les autres ceux qu'elle fait vivre qu 'on
parviendra à lui donner un nouvel essor.
Peut-être nos divers partis n'ont-ils pas j
à leur tète suffisamment d'hommes ij dji j
métier , d'horlogers ; je n'en veux , pas !
aux avocats dont les connaissances et
l'éloquence peuvent être certainement
précieuses, mais je trouve que pour
conduire des horlogers il faudrait des
hommes connaissant à fond les besoins
de nos ouvriers et la marche de notre
industrie. Et à plusieurs on pourrait ré-
péter la vieille formule qui ne manque
jamais de réapparaîtr e lors de chacjue
nouvelle votation : Pas tant de paroles,
mais des faits !

Association démocratique libérale. —
Les délégués cantonaux de l'Association ,
réunis dimanche au Cercle libéral , à
Neuchâtel , ont décidé à l'unanimité de
prendre part au scrutin pour l'élection
d'un conseiller national en remplace-
ment de Donat Fer. Comme candidat , ils
ont choisi M. Jules Calame-Coiin.

_ La Suisse libérale motive ce choix en
disant : « Le député démissionnaire ayant
représenté la Chaux-de-Fonds , son rem-
plaçant doit tout naturellement être
choisi dans cette localité, et la compé-
tence spéciale de M. Calame-Colin en
matières industrielle et commerciale le
désigne de préférence à tout autre pour
représenter les intérêts économiques de
la grande cité montagnarde et du can-
ton. B

Cressier. — On nous a apporté hier
une grappe de raisin en fleurs provenant
du vignoble de Cressier, où on en voit
déjà plusieurs.

Rochefort. — On sait qu 'il y avait
deux listes en présence, à Rochefort ,
pour l'élection du juge de paix. Aucun
résultat n'a pu être proclamé, le dépouil-
lement ne s'étant pas opéré dans des
conditions normales . Tout le dossier du
vote a été remis au Conseil d'Etat.

10 juin 1895.
Monsieur le rédacteur,

Le Régional me parait en user avec
trop de désinvolture envers notre bonne
ville. J'ai vu l'autre jour , un peu après
midi , une locomotive filer à toute vi-
tesse du Port à l'Evole, sans s'arrêter à
la hal te de la place Purry. La voie pu-
blique n'est pas le terrain de manœuvre
d'une gare ; une marche lente et de fré-
quents signaux d'alarme sont de rigueur
ici, sans quoi on pourrait bien avoir de
graves accidents à déplorer. On me dit
que le même fait se passe tous les jours.

Neuchâtel , 10 juin 189o.
Monsieur le rédacteur,

Vous avez publié, jeudi dernier, une
amusante boutade intitulée : « L'ennemi
des vélocipèdes ». Sans rien exagérer, et
toute blague à part , l'on peut dire que
les piétons qui avaient déjà les chevaux,
les voitures, le Régional , le Tramway,
les chiens, les chars d'enfants, etc.,
n'ont rien gagné à l'apparition des vélo-
cipèdes ; il faudra pourtant s'y faire, et
le mieux est de s'entendre. Cela sera fa-
cile, car il y a un règlement cantonal sur
la circulation des vélocipèdes. Voici ce
qu'il dit entre autres :

Les trottoirs des voies publiques, rues,
routes et chemins, et généralement toutes
les parties des voies et promenades pu-
bliques qui sont exclusivement réservées
aux piétons 1, sont interdits aux véloci-
pédistes.

Tout vélocipède doit être muni d'un
appareil de signal , d'un frein et d'une
lanterne.

Dans l'intérieur des villes et villages,
les vélocipèdes doivent circuler à une
allure modérée.

Lorsque les vélocipèdes rencontrent
des voitures, cavaliers, ou des piétons,
ils doivent les éviter et croiser à droite.

1 Le Conseil communal ferait bien de pu-
blier la liste des rues interdites aux véloci-
pède. .

CORRESPONDANCES
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Chaux-de-Fonds, 11 juin.
On assure que pour l'élection d'un

conseiller national , le 23 juin , les socia-
listes prendront part à la lutte et qu'ils
porteraient M. Amiet.

Borne, 11 juin.
Il y a eu hier une réunion de la majo-

rité de la Chambre, à laquelle assistaient
251 députés. M. Crispi a fait appel à la
discipline, à la cohésion et à la solidarité
de la majorité. Il a recommandé de por-
ter M. Villa à la présidence de la Cham-
bre. — L'opposition portera le duc Gaé-
tan!.

DERNIERES DÉPÊCHES

DERNIÈRES NOUVELLES

Berne, 10 juin.
Le conseil d'administration du Jura-

Simplon a approuvé le rapport de ges-
tion et les comptes de 1894, qui seront
soumis à l'assemblée générale des action-
naires avec proposition de fixer à 472°/o
le dividende des actions privilég iées et
à 4 °/ 0 celui des actions ordinaires.

Zurich, 10 juin.
Dimanche soir, un monsieur et deux

dames se promenaient en chaloupe. Le
vent fit chavirer l'embarcation , et les
trois personnes se noyèrent. On n'a pas
encore retrouvé les corps.

Lucerne, 10 juin.
Dans la conférence des experts fédé-

raux pour les examens des recrues, qui
a eu lieu les 8 et 9 juin , les résultats de
1895 ont été reconnus moins bons que
ceux de 1893 et 1894.

CHOSES ET AUTRES
Fumure de la vigne. — M. Dehérain a

communi qué , le 6 mai, à l'Académie des
sciences de Paris , une note de M. Muntz ,
relative à l'influence qu 'exercent les fu-
mures sur la qualité des vins. On pense
généralement que de fortes fumures sont
nuisibles sous ce rapport. Le Midi, qui
produit des vins ordinaires , fume peu.
Au contraire , dans les crus célèbres du
Médoc et de la Champagne , les vignobles
reçoivent des fumures à tel point abon-
dantes qu'elles dépassent de beaucoup
celles que l'on donne aux cultures les
plus intensives des céréales. C'est donc
une erreur d'avancer que les engrais
naturels nuisent à la qualité des vins.
La fumure est surtout destinée à entre-
tenir la vigueur de la vigne plutôt qu 'à
augmenter les récoltes. Ce qui déprécie
la qualité des vins, c'est de pousser à
une fructification excessive par le mode
de taille.

Lorsque l'abondance de la vendange
se produit par des causes naturelles,
c'est-à-dire par les éléments météorolo-
giques, la qualité des vins n'est pas
amoindrie ; mais il en est toutautr ement
si elle est obtenue par les prati ques cul-
turales, les vins deviendront inférieurs.
Dans les vignes du Midi , il y a toujours
assez de chaleur, mais pas toujours assez
d'éléments nutritif s ; dans le Nord , pas
assez de chaleur et assez d'éléments nu-
tritifs. Dans les premières, l'engrais est
le régulateur de la production ; dans les
secondes, c'est le soleil.

ÉTAT - CIVIL DE BOUDRY
AVRIL ET MAI 1895

Mariages.
26 avril. Charles-Louis-Ernest Rindlis-

bacher, vigneron, Bernois, domicilié à
Boudry, et Jeanne-Bertha Kummer, fem-
me de chambre, Bernoise, domiciliée à
Areuse.

N aissances.
1" avril. Laurice-Gaston , à Louis-Fran-

çois Althaus, manœuvre, et à Anna née
Simon.

8. Séraphin-Antoine, à Séraphin Gilar-
dini, cantinier, et à Françoise-Marie née
Fasola.

10. Blanche-Hélène, à Paul-Alphonse
Berthoud, vigneron, et à Victoire-Emma
née Gaille.

15. Henri-Alfred, à Jean-Emile Pomey,
charron, et à Anna-Marie née Hegerich.

7 mai. Lina-Berthe, à Jules-Arthur Tissot-
Daguette, vigneron, et à Lina née Benoit.

19. Elise-Juliette, à Adolphe-Emile Gal-
land , vigneron , et à Rose-Mélina née
Millier.

19. Edmond, à Pierre-Martin Kolly, char-
ron, et Marie-Blaudine née Angeloz.

22. Martha-Adèle, à Paul Mombelli, ma-
çon, et à Adèle née Descombes.

24. Ernest-Arnold, à Henri Mârki, jour-
nalier, et à Anna née Zahnd.

29. Eric -Alphonse, à Louis - Alphonse
Morel, jardinier, et à Marie-Louise née
Schreyer.

Décès.
14 mai. Marie Decreuze née Collet ,

épouse de Christian-Georges, de Neuchâtel
et d'Epagnier, né le 29 septembre 1837.

16. Ali-William Breguet, fils de Fritz-
Louis et de Emma-Caroline née Troyon ,
de Coffrane , né le 24 décembre 1894.
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